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ÉRIC-EMMANUEL SCHMITT


	Né en 1960 à Sainte-Foy-lès-Lyon (France)


	Quelques-unes de ses œuvres :


	Le Visiteur (pièce de théâtre, 1994)


	Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran (roman, 2001)


	La Nuit de feu (roman, 2015)








Après avoir longtemps fréquenté les bancs de l’université, d’abord comme étudiant puis comme enseignant en philosophie, c’est vers la littérature qu’Éric-Emmanuel Schmitt choisit de se tourner. C’est à la suite d’une expérience personnelle, de type mystique, dans le désert algérien qu’il décide de se consacrer pleinement à cet exercice, qui représente pour lui un moyen d’accès privilégié à une meilleure connaissance de soi.

Attiré depuis longtemps par le théâtre, il est l’auteur de plusieurs pièces, dont Le Visiteur, qui est récompensé par trois Molières. Véritable touche-à-tout, Éric-Emmanuel Schmitt est un écrivain polymorphe, auquel aucun genre ne semble résister : des récits métaphysiques (tels ceux qui composent le Cycle de l’invisible, dont fait partie Oscar et la Dame rose) à l’uchronie (La Part de l’autre, 2001), en passant par la nouvelle (Concerto à la mémoire d’un ange, 2010), mais aussi le cinéma (Odette Toulemonde, 2007), la musique et l’opéra (Ma vie avec Mozart, 2005), et même la bande dessinée (Les Aventures de Poussin 1er, en collaboration avec le dessinateur Janry, 2013).

Traduit, publié et joué dans le monde entier, Éric-Emmanuel Schmitt est aujourd’hui codirecteur du théâtre Rive Gauche à Paris et membre du jury de l’académie Goncourt depuis 2016.


OSCAR ET LA DAME ROSE


	Genre : conte métaphysique épistolaire.


	1re édition : en 2002.


	Édition de référence : Oscar et la Dame rose, Paris, Albin Michel, 2002.


	Personnages principaux :


	Oscar, un enfant de dix ans atteint d’une leucémie.


	Mamie-Rose, bénévole de l’hôpital qui accompagne et soutient Oscar au cours de ses derniers jours.


	Dieu.






	Thématiques principales : la maladie, la mort, l’enfance, le courage, la lâcheté, le pouvoir de la parole et le pouvoir de la fiction.




Oscar et la Dame rose est le troisième récit du Cycle de l’invisible (après Milarepa et Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran). Publié en 2002, le livre devient un succès peu de temps après sa sortie (comme le montrent la mise en scène rapide dont il a fait l’objet ainsi que son adaptation cinématographique) et a acquis la reconnaissance des critiques.

Bien que la thématique abordée (la maladie de l’enfant) soit particulièrement difficile, Éric-Emmanuel Schmitt ne fait pas de son récit une histoire tragique ; au contraire, il choisit délibérément de l’ancrer dans la vie. Sans nier le drame qui a lieu, l’écrivain met en évidence le courage d’Oscar que l’on suit pas à pas, à travers les lettres qu’il adresse à Dieu. C’est avant tout le pouvoir de la parole et de la fiction qui guidera le jeune garçon vers l’acceptation de sa mort prochaine. Accompagné sur ce chemin par l’extravagante Mamie-Rose, une ancienne catcheuse à la carrière flamboyante, Oscar offre au lecteur une leçon de vie qu’il n’est pas prêt d’oublier.


LA VIE D’ÉRIC-EMMANUEL SCHMITT
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Portrait d’Éric-Emmanuel Schmitt.

Éric-Emmanuel Schmitt est né le 28 mars 1960 à Sainte-Foy-lès-Lyon, dans la région Rhône-Alpes. Écrivain francophone aux talents multiples, il est à la fois dramaturge, romancier, nouvelliste ou encore réalisateur. Résidant à Bruxelles depuis 2002, il a obtenu la naturalisation belge en 2008.

L’ATTRAIT DES LETTRES

Sa jeunesse, Éric-Emmanuel Schmitt la passe dans les paysages du Lyonnais. Ses parents sont enseignants en éducation physique. Quelques années plus tard, son père choisit ensuite d’emprunter la voie de la kinésithérapie – un détail qui aura son importance dans la vie de l’auteur et qui aura un impact sur l’écriture d’Oscar et la Dame rose. Adolescent plutôt rebelle, comme il se décrit lui-même, il affirme avoir été sauvé par la philosophie, qu’il considère comme une porte ouverte sur l’exploration de soi et sur la recherche de la liberté personnelle. Conscient très tôt de la vocation qui l’habite, Éric-Emmanuel Schmitt dévore les livres et s’applique à divers exercices de style, pastichant certains des plus grands noms de la littérature française.

Élève appliqué, il suit ses classes préparatoires au lycée du Parc à Lyon avant d’intégrer la prestigieuse École normale supérieure, de laquelle il sortira agrégé de philosophie. Dans ce que l’on peut vraiment appeler, au regard de son parcours ultérieur, une première vie, Éric-Emmanuel Schmitt poursuit une carrière académique classique : il soutient une thèse de doctorat portant sur Diderot et la métaphysique – qu’il publiera en 1997 sous le titre Diderot et la philosophie de la séduction –, enseigne dans plusieurs lycées avant de finalement être nommé maître de conférences en philosophie à l’université de Savoie à Chambéry.

LE RIDEAU SE LÈVE

C’est à cette époque que survient l’événement qui marquera sa carrière de manière décisive. La nuit du 4 février 1989, lors d’une expédition au Sahara, dans le massif montagneux du Hoggar (en Algérie), Éric-Emmanuel Schmitt fait une expérience mystique, soudainement étreint par un puissant sentiment d’absolu. Cette révélation marque un tournant dans la vie de l’auteur.

Ce bouleversement intime que constitue la nuit du Hoggar – dont il fait le récit dans La Nuit de feu – l’amène à sauter le pas entre l’écriture académique et l’écriture littéraire. Il rédige en 1989 La Nuit de Valognes, une pièce de théâtre qui est une variation originale de l’histoire de Don Juan. Publiée en 1991, la pièce est jouée à l’Espace 44 de Nantes. Mais c’est avec sa deuxième pièce, Le Visiteur, qu’Éric-Emmanuel Schmitt se fait connaître des critiques et du grand public. L’œuvre met en scène Sigmund Freud (fondateur de la psychanalyse, 1856-1939) et un mystérieux inconnu derrière la figure duquel peut apparaître celle de Dieu, peu après l’Anschluss de 1938 et juste avant l’exil de Freud et de sa fille Anna. Les échos d’En attendant Godot de Samuel Beckett (1952) résonnent dans ce drame qui pose la question de l’existence de la foi dans un contexte tourmenté où l’horreur de l’Histoire semble tout envahir. D’emblée, la pièce est triplement primée lors de la Nuit des Molières de 1994 (Molière du meilleur spectacle privé, Molière de l’auteur et Molière de la révélation théâtrale).

Conforté dans sa vocation, Éric-Emmanuel Schmitt quitte son poste de maître de conférences pour se consacrer pleinement à sa carrière littéraire de dramaturge. Le succès ne se fait pas démentir et, en 1997, sa pièce Variations énigmatiques est montée avec, dans les rôles principaux, Alain Delon et Francis Huster. C’est, encore à ce jour, la pièce la plus jouée de l’écrivain à travers le monde entier. En parallèle, l’auteur prend la plume pour des causes humanitaires, comme c’est le cas avec la courte pièce L’École du diable, écrite et réalisée en 1996 dans le cadre d’une soirée spéciale d’Amnesty International.

UNE ŒUVRE MULTIPLE

Le passage aux années 2000 est marqué dans son écriture par le changement : alors qu’il s’illustrait essentiellement en tant que dramaturge, Éric-Emmanuel Schmitt se tourne désormais vers le roman et publie, en 2000, L’Évangile selon Pilate, une vision croisée des derniers jours du Christ à travers les regards successifs de Jésus et de Ponce Pilate (préfet de Judée, Ier siècle apr. J.-C.). L’année suivante, il publie La Part de l’autre, roman dans lequel il imagine ce qu’aurait pu être l’Histoire si Hitler (1889-1945) avait été admis à l’École des Beaux-Arts de Vienne au lieu d’y être refusé.

Dans la production de l’écrivain, certains récits occupent une place spéciale : il s’agit des livres qui composent le Cycle de l’invisible (depuis Milarepa en 1997 jusqu’aux Dix Enfants que Madame Ming n’a jamais eus en 2012), dont les thématiques principales sont celles de l’enfance et de la spiritualité.

Curieux de nature, Éric-Emmanuel Schmitt s’est essayé à de nombreux genres littéraires. Outre des recueils de nouvelles (dont Concerto à la mémoire d’un ange, prix Goncourt de la nouvelle en 2010), il est aussi l’auteur en 2005 d’une autofiction intitulée Ma vie avec Mozart. Si les deux titres font explicitement référence à la musique, ce n’est pas un hasard. L’écrivain est féru de musique classique qu’il connaît bien : outre Mozart (dont il a traduit en français Les Noces de Figaro et Don Giovanni), c’est un passionné de Bizet (compositeur français, 1838-1875) qu’il met en scène dans un spectacle intitulé Le Mystère Georges Bizet, à l’opéra national de Paris en 2012.

Enfin, Éric-Emmanuel Schmitt s’est également intéressé à l’écriture cinématographique. On retient de lui ses deux longs métrages : Odette Toulemonde (réalisé en 2007, avec Catherine Frot et Albert Dupontel, dont l’auteur tire pendant le tournage la nouvelle éponyme, publiée en 2006, avant la sortie du film) et Oscar et la Dame rose (réalisé en 2009, adapté du récit publié en 2002).

Traduit dans plus de 40 langues et joué dans plus de 50 pays, Éric-Emmanuel Schmitt s’est vu attribuer de nombreuses récompenses, signes d’une œuvre riche et singulière : il est fait chevalier de l’ordre des Arts et des Lettres en 2000, reçoit le Grand Prix du théâtre de l’Académie française pour l’ensemble de son œuvre en 2004, et est élu au fauteuil no 33 de l’Académie royale de langue et de littérature françaises de Belgique en 2012.


RÉSUMÉ D’OSCAR ET LA DAME ROSE

L’HÔPITAL DES ENFANTS

Oscar et la Dame rose est un ensemble de 14 lettres, dont les 13 premières sont écrites par Oscar, un garçon âgé de 10 ans qui souffre d’une maladie incurable. Oscar vit à l’hôpital, entouré d’autres enfants malades : Bacon, le grand brûlé ; Peggy Blue, la petite-fille à la « maladie bleue » ; Einstein, un jeune hydrocéphale ; Pop Corn, un enfant souffrant d’une obésité dangereuse… Et puis il y a Mamie-Rose, une « dame rose », une bénévole qui donne de son temps pour visiter les enfants malades qui séjournent à l’hôpital. Oscar aime beaucoup Mamie-Rose, cette vieille dame qui dit être une ancienne catcheuse professionnelle. Il apprécie tout particulièrement son franc-parler, lui qui supporte de plus en plus difficilement le secret dont les autres adultes (le Dr Düsseldorf, les infirmières, ses parents) l’entourent quant à l’imminence de sa mort. C’est d’ailleurs Mamie-Rose, qui, après avoir perçu la colère qui gronde à l’intérieur du jeune garçon, lui propose de prendre la plume et d’écrire à Dieu, afin de s’exprimer et de partager avec lui ses doutes, ses peurs, mais aussi ses joies et ses découvertes. Oscar est d’abord réticent à l’idée d’écrire à Dieu : il se fâche sur Mamie-Rose, lui faisant comprendre qu’on lui avait déjà fait « le coup du Père Noël » (p. 19). Mais s’adresser à Dieu, c’est bien autre chose, lui


VIVRE SA VIE EN ACCÉLÉRÉ




	

	

	




VIVRE COMME SI DEMAIN N’EXISTAIT PAS
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